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Les chapelles en ferronnerie
 des cimetières de l'Eure

Les  chapelles  en  ferronnerie  qui  se  trouvent  au-dessus  des  tombes  dans  les
cimetières de l'Eure ont plusieurs fonctions. La première est liée à la pérennisation du
matériau  utilisé  pour  la  dalle  funéraire  et  la  seconde  est  la  création  d'un  espace
consacré supplémentaire. Il s'agit bien d'une petite chapelle, certes plus restreinte que
celle  que  les  aristocrates  pouvaient  se  faire  construire  accolées  aux  églises,  qui
remplissent bien la même fonction, mais d’une autre façon.

Cette délimitation de l'espace peut être simplement faite de bordures de métal de
90cm de haut environ (tombes militaires,...) qui n'acquièrent la définition de chapelles
que  lorsqu'elles  sont  fermées  par  un  toit.  Ce  toit  peut  être  fait  de  verre  et  plus
rarement de zinc. Il n'existe plus guère de chapelles recouvertes de zinc car celui-ci a
tendance à s'envoler lors des tempêtes au contraire du verre, plus lourd.

Une grille vient refermer l'espace et empêcher les dégradations ou les vols car les
familles laissent souvent des objets funéraires (couronnes, vases, fleurs...). Lorsque la
chapelle est en métal, il n'existe pas d'inclusion de vitrail dans les parois verticales, au
contraire de ce que l'on peut voir sur les chapelles en pierre.

Ces modèles en fer et verre connaissent des durées de vie limitées s'ils ne sont pas
entretenus. En effet, le verre peut casser  soit du fait des conditions météorologiques
(grêle, dégel...) ou en raison de dégradations (jets de pierre...). Par ailleurs, le métal
peut  rouiller,  gonfler  et   provoquer une désintégration de la qualité structurelle de
l'ensemble. Hélas, les visites que nous sommes amenés à réaliser nous montrent que
bien peu de ces chapelles sont entretenues. Dans la plupart des cas, les descendants
estiment que ces matériaux sont pérennes ne nécessitent donc pas d'entretien. Celui

qui  peut  être  réalisé est  souvent
le  fait  d'association,  telle  celle
des  Anciens  Combattants,  qui
cherchent  à  pérenniser  le
souvenir et les traces de ceux qui
sont  morts  pour  la  France.  Les
chapelles  sont  alors  suivies  et
bien entretenues.

De  nouveaux modèles  voient
le  jour,  comme  celui-ci  en
structure  PVC  et  plaques  de
polycarbonate.  Il  s'agit  d'une
appropriation  des  modèles
anciens  par  les  générations
actuelles  qui  réalisent  leur
« besoin  de  chapelle »  dans  les
matériaux actuels. Il ne faut pas y
voir une perte patrimoniale tant il
est  coûteux  de  réaliser  une
chapelle  en  fer  et  verre  à
l'ancienne.  Le  rite  funéraire
s'adapte  aux  modes  de  vie
actuels.




